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                    Qu’est-ce que je veux ?
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                    Bon - heur [bon - œr]  :


                    

                        Sensation de grand plaisir, sentiment de satisfaction

                            ou de joie.

                    


                


                Si vous vous êtes senti attiré par ce

                    livre, il y a une raison à cela. Il se peut que votre âme vous adresse une

                    invitation à entrer en contact avec la partie la plus profonde de votre être.

                    Votre moi profond, votre être essentiel, est la source de tout ce qui Est, le

                    champ de pure conscience qui se manifeste à travers l’infinie diversité de

                    l’univers. Le pouvoir, la liberté et la grâce sont des attributs de ce champ. De

                    même que le bonheur, la joie et la félicité.


                Au fil de ma

                    carrière, des milliers de gens sont venus me voir, confrontés à divers problèmes

                    et défis dans leur vie. J’ai commencé ma vie professionnelle comme médecin et,

                    au début, la plupart des personnes que je rencontrais souffraient d’une maladie

                    comme le cancer ou les pathologies cardiaques. Un jour, j’étais avec un patient

                    qui souffrait du cœur quand soudain je lui demandai : « Pourquoi voulez-vous

                    guérir ? ».


                Son regard semblait me dire  : En voilà une

                        question ridicule ! Il me répondit : « N’est-il pas propre à tout le

                    monde de vouloir guérir, quand on est malade ? »


                « Oui, dis-je, mais vous, pourquoi

                        voulez-vous guérir ? »


                Il répliqua : « Si je guéris, je pourrai reprendre le travail et

                    gagner plus d’argent. »


                Sans trop savoir pourquoi, je continuai de lui demander pourquoi. « Pourquoi voulez-vous gagner plus

                    d’argent ? »


                Visiblement amusé, il accepta de se prêter au jeu et me dit : « Parce

                    que je veux envoyer mon fils dans une bonne université. »


                Je lui demandai donc pourquoi il voulait

                    envoyer son fils dans une bonne université.


                À quoi il

                    répondit : « Je veux qu’il reçoive une excellente éducation, afin qu’il fasse

                    une bonne carrière. »


                Je continuai de lui poser la même question : Pourquoi, pourquoi, pourquoi… À la fin, il me fit pour réponse :

                    « Parce que je veux être heureux. »


                Depuis ce jour, j’ai joué à ce petit jeu non seulement avec des

                    malades qui voulaient guérir, mais avec quiconque souhaitait quoi que ce soit.

                    Vous pouvez aussi vous y essayer. Demandez aux gens ce qu’ils désirent et, après

                    qu’ils vous ont répondu, continuez de leur demander pourquoi, jusqu’à ce que vous parveniez à l’ultime réponse : « Parce

                    que je veux être heureux. »


                Le bonheur semble être la finalité ultime de tous nos autres buts.

                    Pourtant, la plupart des gens le recherchent par des chemins détournés. Nous

                    avons des buts matériels, comme de vouloir une maison plus grande, une meilleure

                    voiture ou des articles de luxe. Nous avons des buts relationnels. Nous voulons

                    nous sentir en sécurité ; nous voulons être acceptés. Nous souhaitons pouvoir

                    nous exprimer librement, de façon créative. Certains d’entre nous désirent

                    peut-être la richesse ou le pouvoir ; d’autres voudraient être célèbres. Mais si

                    vous demandez aux gens pour quelle raison ils souhaitent toutes ces choses, la

                    réponse finale est toujours la même : ils sont convaincus que s’ils les obtiennent, alors, ils seront heureux.


                Plus je parlais aux gens, plus une idée commençait à prendre forme en

                    moi. Pourquoi ne pas faire du bonheur notre but premier ?

                        Pourquoi le rechercher à travers tous ces intermédiaires ? Ce qui me

                    fit découvrir quelque chose d’encore plus intéressant. Quand on fait du bonheur

                    son but premier, plutôt qu’un objectif secondaire, on réalise facilement tout ce

                    qu’on désire.


                De nombreuses traditions affirment que si vous cherchez en premier ce

                    qu’il y a de plus élevé, tout le reste viendra à vous. Dans le Nouveau

                    Testament, par exemple, Christ dit : « Cherchez tout d’abord le Royaume des

                    Cieux, et tout le reste vous sera donné par surcroît. » Le Royaume des Cieux

                    n’est pas un lieu éloigné, dans un coin perdu de l’univers ; c’est un état de

                    conscience. Pour le bonheur, c’est pareil.


                La plupart des gens disent : « Je suis heureux parce que… parce que j’ai une famille et des amis, parce que j’ai un

                    travail que j’aime, parce que j’ai de l’argent et la sécurité. » Tous ces motifs

                    de bonheur sont précaires ; ils viennent et repartent comme la brise qui ne fait

                    que passer. Et lorsque le bonheur nous échappe, nous recherchons le plaisir par

                    des comportements addictifs, dans l’espoir inconscient de connaître la joie. Mais lorsqu’il

                    est d’origine extérieure, le bonheur ne procure aucune joie réelle. La joie est

                    un état de conscience intérieur qui détermine la façon dont nous percevons et

                    ressentons le monde. La source intérieure de la joie – notre lien avec le

                    Créateur, notre source, notre moi intérieur – est la cause, et le bonheur

                    l’effet.


                Si vous n’êtes plus en contact avec la source intérieure de votre

                    joie, si le bonheur que vous connaissez est toujours le fruit de circonstances

                    extérieures, alors vous êtes à la merci de chaque situation et de chaque

                    personne que vous rencontrez. Un tel bonheur demeure toujours insaisissable.


                Le Vedanta, l’une des plus anciennes philosophies au monde, affirme

                    que le bonheur dû à une raison n’est qu’une autre forme de malheur, parce que

                    cette raison peut toujours nous être retirée, à tout moment. Être heureux sans

                    raison, voilà le genre de bonheur qu’il nous faut connaître.


                Le bonheur, en tant qu’état de conscience, existe déjà en nous, mais

                    il est généralement masqué par toutes sortes de distractions. De même qu’un

                    magnifique lever de soleil peut être caché par les nuages, de même, notre

                    bonheur intérieur est masqué par nos préoccupations quotidiennes. Notre conditionnement social et notre

                    attention restreinte nous empêchent d’apercevoir ce royaume des cieux, dissimulé

                    dans les profondeurs de notre cœur. Mais nous pouvons apprendre à nous élever

                    au-dessus des nuages de nos conditionnements et à redécouvrir cette source de

                    joie qui existe au plus profond de nous. Une fois qu’on l’a découverte, des

                    choses merveilleuses et miraculeuses commencent à se produire. En exprimant

                    notre bonheur, nous nous sentons liés à la puissance créative de l’univers.

                    Ayant établi ce lien, nous avons le sentiment que rien ne peut plus nous

                    empêcher d’accomplir tout ce que nous voulons.


                Quand notre vie devient l’expression de cet état de bonheur

                    intérieur, nous découvrons en nous un immense réservoir de pouvoir. Celui-ci

                    nous libère de la peur et des limitations, il nous permet de réaliser

                    l’abondance à laquelle nous aspirons. Plus important encore, ce pouvoir infuse

                    toutes nos relations et les rend pleinement satisfaisantes. Nous nous surprenons

                    à devenir des sources de lumière et d’amour, de sorte que notre seule présence

                    illumine tout notre environnement. Des gens ont alors envie de nous aider à

                    réaliser nos désirs, et même la nature répond à nos intentions.


                Plus nous vivons

                    dans cet état de bonheur, plus nous observons la réalisation spontanée de nos

                    désirs, sous la forme de synchronicités et de coïncidences significatives. Dans

                    de nombreuses traditions, on appelle cela l’état de grâce. Être en état de

                    grâce, c’est se trouver au bon endroit au bon moment, c’est être soutenu par les

                    lois de la nature ou par la « chance ». Quand on est en état de grâce, on dirait

                    que l’esprit cosmique espionne nos pensées, comble nos désirs et concrétise nos

                    intentions, sitôt que ceux-ci se manifestent en nous.


                Mais ce n’est pas tout. Même si le bonheur est la finalité de tous

                    nos autres buts, ce que nous voulons vraiment, au-delà même du bonheur, c’est

                    comprendre le mystère de notre existence. Jusqu’à ce que nous y soyons parvenus,

                    nous demeurerons insatisfaits, peu importe le nombre de nos désirs qui se seront

                    réalisés, parce qu’une voix intérieure continuera de nous harceler. Cette voix

                    demande : Qui suis-je ? D’où viens-je ? Quel est le sens et

                        le but de mon existence ? Où vais-je après la mort ?


                Personne ne peut nous fournir la réponse à ces questions. Si nous

                    acceptons celles que nous ont données nos parents, notre culture ou notre

                    religion, alors nous faisons preuve d’une foi aveugle. Quand on n’a pas acquis

                    une certitude par soi-même, mais qu’on se contente d’espérer

                    qu’elle soit vraie, on y

                    croit seulement parce qu’une autorité nous a dit d’y croire. Les croyances de ce

                    type ne servent qu’à masquer notre insécurité et, de nos jours, relèvent d’une

                    certaine naïveté.


                La science a beaucoup enrichi notre compréhension des lois de la

                    nature et de leur fonctionnement. Il n’est pas nécessaire de croire à l’électricité ; on en voit la preuve dans une

                    ampoule électrique. Nous n’avons pas non plus à croire aux autres forces de la

                    nature, telle que la gravité. Nous savons que celle-ci existe, parce que nous en

                    faisons l’expérience. De manière analogue, donc, si l’âme existe, si la vie

                    après la mort existe, il n’est pas nécessaire d’y croire. Nous n’avons que faire

                    de la croyance. Ce qu’il nous faut, c’est comprendre ces réalités et en faire

                    l’expérience. Pourquoi aurions-nous à nous en remettre à une foi aveugle, sur

                    les questions les plus profondes de l’existence ? N’y a-t-il pas moyen d’en

                    découvrir les réponses par nous-mêmes ?


                Existe-t-il des moyens que nous puissions utiliser pour explorer les

                    choses par nous-mêmes, de façon à avoir une compréhension directe du mystère

                    profond de l’existence ? Se pourrait-il également que cette compréhension

                    parvienne à satisfaire notre esprit rationnel et ce que la science et la

                    cosmologie nous ont appris sur l’univers ?


                Je forme le vœu,

                    à mesure que vous lirez ce livre, que vous redécouvriez ce que vous savez déjà

                    au plus profond de vous-même et que, par cet acte de remémoration, il vous soit

                    donné de connaître un émerveillement immense, un amour illimité et une profonde

                    humilité. Le moi intérieur de chaque être humain attend patiemment que nous

                    soyons prêts ; puis, il nous invite à pénétrer dans le mystère lumineux de

                    l’existence, au sein duquel toutes choses sont créées, nourries et régénérées.

                    En présence de ce mystère, non seulement on se guérit soi-même, mais on guérit

                    le monde aussi.


                Il ne saurait y avoir de tâche plus importante, dans notre vie, que

                    d’entrer en contact avec notre moi intérieur, la source de tout ce qui Est. Le

                    moi profond de chacun de nous est le Moi de l’univers tout entier, et c’est

                    aussi la source de toute guérison et de toute transformation.


                Le monde attend depuis longtemps notre transformation, parce que lui

                    aussi souhaite se transformer. Si nous nous transformons, le monde se

                    transformera, parce que le monde et nous ne faisons qu’un.


                Entamons donc ce voyage dès maintenant.
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                        Points-Clés

                    


                    • Le bonheur est le but de tous nos buts, c’est un état de

                        conscience qui existe déjà en nous.


                     


                    • Le bonheur dû à une raison n’est qu’une autre forme de

                        malheur, parce que cette raison peut toujours nous être retirée, à tout

                        moment. Être heureux sans raison, voilà le genre de bonheur qu’il nous faut

                        connaître.


                     


                    • Quand notre vie est l’expression de notre bonheur intérieur,

                        nous nous sentons reliés au pouvoir créateur de l’univers. En raison de ce

                        lien, nous avons le sentiment de pouvoir accomplir tout ce que nous

                        désirons.
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                    Qui suis-je ?
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                    U – ni - vers [y - ni - vεr]  :


                    

                        Un chant1 ; la totalité de tout ce

                            qui existe.

                    


                


                D’après le Vedanta, il n’existe que

                    cinq causes à la souffrance humaine. La première, c’est de ne pas savoir qui

                    l’on est. La seconde, de s’identifier à son ego ou à son image de soi. La

                    troisième est l’attachement à ce qui est éphémère et irréel. La quatrième est

                    d’avoir peur de ce qui est éphémère et irréel. Et la cinquième est la peur de la

                    mort. Le Vedanta ajoute que les cinq causes de la souffrance sont toutes contenues

                    dans la première d’entre elles : ne pas savoir qui nous sommes. Si l’on parvient

                    à répondre à cette seule question fondamentale : Qui

                        suis-je ?, on trouvera les réponses à toutes les autres questions

                    connexes, telles que : D’où viens-je ?, Quel est le sens et

                        le but de ma vie ? Où vais-je après ma mort ?


                Imaginons maintenant que quelqu’un vous demande, « Qui êtes-vous ? »,

                    vous répondriez probablement, « Oh, je m’appelle Untel. Je suis Français, ou

                    Japonais, ou président de telle entreprise. » Toutes ces réponses ont trait à

                    votre image de soi ou à un objet qui vous est extérieur : un nom, un lieu, une

                    situation. Ce processus d’identification à votre image de soi ou aux objets de

                    votre expérience s’appelle référence à l’objet.


                Vous pouvez également vous identifier à votre corps et dire : « Ceci

                    est mon corps. Cette enveloppe de chair et d’os : voilà ce que je suis. » La

                    question qui se pose alors est : Qu’est-ce que le corps et

                        pourquoi dire qu’il est à vous ? Ce corps dont vous dites qu’il est

                        vôtre est en réalité constitué de la matière

                    première de l’univers : de la terre recyclée, de l’eau et de l’air. Mais il en

                    va de même de l’arbre que vous voyez par la fenêtre. Pourquoi donc dire que

                    votre corps est à vous, alors que vous ne considérez pas les étoiles, la lune ou

                    encore les arbres que vous observez par la fenêtre comme étant vôtres ? Bien

                    sûr, votre corps peut vous paraître plus proche de vous, mais cela veut dire que

                    vous savez où le « je suis » que vous pensez être

                    est physiquement localisé.


                Beaucoup de gens ont l’impression que le « Je » dont ils se nomment,

                    cette conscience qu’enveloppe la peau, se situe quelque part au niveau de la

                    tête. D’autres personnes estiment qu’il se trouve plutôt derrière le cœur ou le

                    plexus solaire. Mais aucune expérience n’a jamais trouvé le centre de la

                    conscience en un point précis de l’espace et du temps.


                Un éclairage intéressant nous est livré à la fois par la science

                    védique et par la kabbale juive : selon ces sources, notre centre de conscience

                    est le centre de la totalité de l’espace et du temps. Il est à la fois partout

                    et nulle part. Mais, l’espace d’un instant, partons du principe que votre

                    conscience se trouve effectivement là où vous êtes physiquement assis. Si

                    l’univers est de dimensions infinies – comme l’affirment les physiciens – alors

                    il s’étend à l’infini dans toutes les directions, à partir d’où vous êtes. Vous

                    êtes donc au centre de l’univers, tout comme moi, puisque l’infini s’étend aussi

                    dans toutes les directions à partir d’où je me trouve. L’univers s’étend de même

                    infiniment à partir d’une personne en Chine, d’un chien en Sibérie ou d’un arbre en

                    Afrique. La vérité, c’est que je suis ici, mais que je suis aussi partout

                    ailleurs, puisqu’ici c’est ailleurs depuis tous les autres points de l’espace. Vous êtes là, mais vous êtes aussi partout ailleurs, puisque

                        là est partout, ou en aucun lieu spécifique.


                En d’autres termes, la localisation dans l’espace est une question de

                    perception. Lorsque nous affirmons que la lune est proche et que le soleil est

                    éloigné, cela n’est vrai que de notre point de vue spécifique. En réalité, il

                    n’y a ni haut ni bas, ni nord ni sud, ni est ni ouest, ni ici ou là. Il n’existe

                    que des points de référence, par commodité. Tout ce qui existe dans le cosmos

                    est non local, ce qui veut dire qu’on ne peut rien limiter à ici ou là, ni à où

                    que ce soit.


                Mais mes yeux m’affirment le contraire. Je suis ici et vous êtes là,

                    où que vous vous trouviez. Nous ferions donc mieux de ne pas faire trop

                    confiance à nos sens. Mes yeux me disent que la terre est plate, mais plus

                    personne ne croit cela, aujourd’hui. Mes perceptions sensorielles m’indiquent

                    que le sol sur lequel je me tiens est stationnaire, mais la science m’a appris

                    que la Terre tourne sur son axe et qu’elle file dans l’espace à des milliers de

                    kilomètres-heure. Ces mêmes perceptions me disent que les objets que je tiens

                    sont solides, mais cela non plus n’est pas vrai. Nous savons qu’ils sont faits d’atomes, eux-mêmes

                    constitués de particules qui tourbillonnent autour d’immenses espaces vides.


                La perception de l’univers matériel est une superstition que nous

                    avons élaborée pour avoir appris à faire confiance à nos sens. En réalité,

                    l’univers est un chaos de soupe énergétique et nous ingérons ce bouillon par nos

                    cinq sens, avant de le convertir en réalité matérielle dans notre conscience.

                    Nos sens transforment une énergie dépourvue de masse en son et vibration, en

                    forme et apparence solide, en texture et couleur, en odeur et goût. Et

                    l’interprétation que nous faisons de cette soupe énergétique structure notre

                    réalité et crée le type de perception qui nous est propre. La plupart du temps,

                    nous faisons tout cela inconsciemment, du fait de notre conditionnement social.

                    Les philosophes ont nommé cela l’hypnose du conditionnement

                        social. Lorsque nous sommes victimes de cette hypnose, nous croyons à

                    la superstition du matérialisme.


                Cette superstition matérialiste considère l’expérience sensorielle

                    comme le test ultime de la réalité. Dans la vision du monde qui en résulte, la

                    réalité est ce que l’on voit de ses yeux, ce que l’on entend de ses oreilles, ce

                    qu’on sent avec son nez, qu’on goûte avec sa bouche ou qu’on touche de ses mains. Si

                    une énergie ou une information est inaccessible à nos sens, nous avons tendance

                    à considérer qu’elle n’existe pas. Et l’intellect, avec son système logique à

                    structure linguistique, sert ensuite à justifier cette perception erronée de la

                    réalité.


                L’expérience sensorielle est totalement illusoire ; elle est aussi

                    irréelle qu’un fantasme ou un rêve. La couleur rouge existe-t-elle vraiment ?

                    Chacune des couleurs que vous voyez est une certaine longueur d’onde lumineuse,

                    et la lumière que vous percevez ne représente qu’une fraction de tout ce qui

                    existe. Combien de temps vous agripperez-vous à un monde d’illusion ? Vous

                    pouvez croire que vous êtes le corps que vos sens parviennent à localiser dans

                    l’espace et le temps, mais ce corps est un champ constitué de vibrations

                    invisibles, qui n’a aucune limite spatiotemporelle.


                Donc, vous n’êtes peut-être pas l’image à laquelle vous vous

                    identifiez, ni davantage votre corps. Dans ce cas, vous êtes au moins vos

                    pensées et vos sentiments. Mais qui peut prétendre savoir honnêtement d’où

                    viennent les pensées et les sentiments ? D’où viennent-ils et où

                    disparaissent-ils ?


                S’il vous est impossible de revendiquer l’exclusivité des objets de

                    votre perception, de votre corps, voire de vos pensées et de vos sentiments, alors que reste-t-il

                    qui soit vraiment vôtre ? C’est là que la

                    connaissance du Vedanta peut nous sauver. Si vous remplacez le terme exclusif par celui d’inclusif, alors vous n’êtes pas seulement

                    ces objets, vous n’êtes pas seulement ce corps, ni

                        seulement ces pensées et ces sentiments. Vous

                    êtes toutes choses, vous êtes tous les corps, vous êtes toutes les

                    pensées et tous les sentiments. Vous êtes le champ

                    de tous les possibles.


                Votre moi essentiel, votre essence réelle, est un champ de conscience qui interagit avec son propre moi,

                    puis devient à la fois la psyché et le corps. En d’autres termes, vous êtes une

                    conscience ou un esprit qui, ensuite, conçoit, construit, régit puis devient la

                    psyché et le corps. Votre moi réel est inséparable des formes d’intelligence qui

                    imprègnent toutes les fibres de la création.


                Au niveau existentiel le plus profond, vous êtes l’Être, à la fois

                    nulle part et partout. Il n’existe pas d’autres « vous » que le cosmos tout

                    entier. L’esprit cosmique crée l’univers physique, et l’esprit personnel le

                    perçoit. Mais en réalité, l’esprit cosmique comme l’esprit personnel sont tous

                    deux imprégnés de la conscience infinie. Celle-ci est notre source et toute

                    manifestation lui est inhérente.


                Quand elle

                    s’observe elle-même, la conscience infinie crée la notion d’observateur,

                    c’est-à-dire l’âme ; le processus d’observation, c’est-à-dire le psychisme ; et

                    ce qui est observé, c’est-à-dire le corps et le monde. L’observateur et

                    l’observé engendrent des relations entre eux ; ainsi naît l’espace. Le mouvement

                    de ces relations provoque des événements ; ainsi apparaît le temps. Mais toutes

                    ces choses ne sont rien d’autre que la conscience infinie elle-même.


                En d’autres termes, nous sommes la conscience infinie, dotée d’un

                    point de vue localisé. Pourtant, tout notre système de pensée sépare

                    l’observateur de l’observé ; il divise la conscience infinie en un univers

                    d’objets séparés par le temps et l’espace. L’intellect nous emprisonne dans une

                    cage d’images fictives, dans une trame spatiale suffocante et dans la causalité.

                    C’est ainsi que nous perdons contact avec la véritable nature de notre réalité

                    qui est puissante, illimitée, immortelle et libre.


                Nous sommes tous prisonniers de l’intellect. Et son erreur, en un

                    mot, est la suivante : il confond l’image de la

                    réalité avec la réalité elle-même. Il rétrécit l’âme au volume du corps, à la

                    durée d’une existence humaine, et le sort de la mortalité en est jeté. L’image du moi prend le dessus sur le Moi illimité, et

                    nous nous sentons coupés ou déconnectés de la conscience infinie, qui est notre source. C’est le

                    commencement de la peur, le début des souffrances et de tous les problèmes de

                    l’humanité, de nos petites insécurités à nos grandes catastrophes, telles que la

                    guerre, le terrorisme et tous les autres actes de dégradation. Pour qui est

                    enfermé dans la prison de l’intellect, tout est effectivement souffrance. Mais

                    la cause de cette souffrance peut être évitée. L’ignorance de notre nature

                    véritable plonge notre moi intérieur dans l’obscurité. Mais lorsque l’ignorance

                    est balayée, la nature puissante et illimitée du moi intérieur se révèle.


                Au début, tout cela peut vous sembler bien étrange et abstrait, mais

                    si vous vous accrochez à cette notion et que vous la comprenez, vous ferez la

                    plus extraordinaire des découvertes : votre moi réel est non matériel, aussi

                    n’est-il pas sujet aux limitations de l’espace, du temps, de la matière et de la

                    causalité. L’âme, l’esprit, votre moi essentiel, est au-delà de tout cela. En

                    cet instant précis, vous êtes entouré d’un champ de pure conscience. La

                    conscience pure illumine et anime votre corps et votre esprit, et elle est

                    puissante, nourricière, invincible, illimitée et libre. La conscience pure,

                    l’esprit éternel, anime tout ce qui existe, aussi est-elle omnisciente (elle

                    sait tout), omniprésente

                    (simultanément partout) et omnipotente (toute-puissante).


                Si vous ne comprenez pas pleinement ces choses, pour l’instant, ne

                    vous inquiétez pas. Dans les chapitres qui suivent, nous étudierons de plus près

                    les différentes expressions de l’esprit, du moi intérieur, de la source de tout

                    ce qui est. À mesure que vous lirez ces pages, vous acquerrez une meilleure

                    compréhension de qui vous êtes véritablement. Une fois que vous aurez pleinement

                    saisi cela, vous vivrez votre existence dans la joie. Non seulement vous aurez

                    le pouvoir d’accomplir tout ce que vous voulez, mais vous serez vraiment libre

                    et vous jouirez de la grâce. Cela veut dire que vous n’aurez plus jamais peur,

                    pas même de la mort.


                  


                

                    [image: image]

                


                

                    

                        Points-clés

                    


                    • Vous êtes un champ de conscience ; votre essence véritable est

                        pure conscience, ou esprit, et devient ensuite fonctions psychiques et

                        corps.


                     


                    • L’intellect confond l’image de la

                        réalité avec la réalité elle-même, et cette image prend le dessus sur votre

                        moi véritable.


                     


                    • Lorsque vous vous identifiez à votre essence véritable, vous

                        vous échappez de la prison de l’intellect et vous pénétrez dans le monde de

                        l’infini, de l’illimité et de la liberté.
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